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((LaWallonie a besoin de »
Le ministre wallon Pierre-Yves Jeholet (MR) se dit inquiet des conséquences du climat actuel sur la création d'emplois. Et lance un appel solennel aux syndicats

Le ministre wallon de
l'Emploi et de l'Écono'
mie lustige le comporte-
ment de la FGTBet met

en garde contre sa tentation de
porter le PTB au pouvoir, Une
interview détonante, sans
langue de bois,

-.. "
• • • •
Mrnblre walllln de l' anomle BIl'Emploi

Il est LA bonne surprise du
nouveau gouvernement wallon
de Willy BOJ:>usné des accords
MR-cdH de l'été. Directement
entré dans son volumineux
ponefeuille de ministre de
l'Emploi el de l'Économie,
Pierre-Yves Jeholet (MR) d, de-
puis, multiplié les cont.acts de
terrain avec les entreprises. Il
en tire un constat particulière·
ment alarmant sur ce ve~ quoi
la situation actuelle pourrait
conduire, qu'il livre en exclusi-
vité il Sudpresse.
:. Trois noweaux jours de
grève s'annoncent dans les
Tee, après les deux de la
semaine passée, Le
gouvemement wallon doit-II
faire un geste ?
«Franchement, je suis inquiet.
Je dis: attention pour l'activité
économique, pour l'emploi,
pour l'image que la Wallonie
dégage par rapport à des inves-
tisseurs potentiels, à des pa-
trons ou des actionnaires.
Comme ministre de l'Écono-
mie et de l'Emploi, j'en ren-
contre au quotidien, depuis cet
été .•

:. Et que disent-Ils?
• On sent qu'on est dans une
conjoncture économique posi-
tive. On est smû de la crise de
2008. Les commandes sont là.
Mai> beaucoup me disent. que
le climat social devient un
handicap, en Wallonie, Ils
peuvent investir, m,lÎs les ac-
tionnaires deviennent frileux. 1>

:. Les Investissements ne se
fonl pas?
« Non. ils sont reponés ou
déplacés ve~ d'autres pays.
Cela me préoccupe très Ion.
Les patrons ne comprennent
pas les grèves parce qu'elles ne
sont pas liées il la situation de
l'entreprise. Elles sont de plus
en plus politiques. Elles visent
le gouvernement wallon, l'Il
particulier dans le chef d'un
~)'Ildica l. 1>

:. La FGTB?
• C'est évident. Elle veut ëU<,

Les rèves dans les Tee

actem en politique. à l'égard
du gouvernement fédéral ou
de l'équipe régionale. Dès le
dépan, elle ,t voulu mobiliser
contre nous. 1>

:. Elle disait craindre les
mesures que vous alliez
prendre ...
« L'état actuel de la Wallonie,
c'est le résultat de la politique
d'un pani qui a été au pouvoir
de façon presque éternelle. On
a voulu du changement, de la
réforme, de la rationalisation
des stnKtures. On ne travaille
pas contre les gens. mais pour
eux ...•
:. Que dites-vous aux
syndicats?
«Je leur lance un appel: ne
vous trompez pas de combat!
La Wallonie a besoin d'un
engagement de paix sociale, il
coun et il moyen tem,e ! Si on
continue, nous perdrons des
investisseur.; et des entreprises,
donc de l'emploi. On pleurera
toutes les larmes de notre
corps mais il sera trop tard. le
mal sera tait! »
:. En pratique?
«Faisons évoluer le modèle
~yndical. Revenons-en il lm
vrai dialogue' On a besoin de
créer de l'activité en Wallonie!
Le mécanisme de solidarité
Nord-Sud va bientôt dispa·
r;lÎtre. On a notre sort entre
nos mains 1Il Y a une respon-
sabilisation collective: poli·
tique, économique et syndi-
cale! 1>

:. Votre politique leur fall
peur, disent-lis ...
«Je confirme qll'on n'est pas

venu se mettre dans les pan-
tounes du l'S. On l'si là pour
changer les choses, avoir un
autre message de confiance,
d'enthousiasme, de détemlÎna-
tion. Le conservatisme, non! »
:. La CSC dénonce, elle
aussi, la fin d'un modèle de
concertation .. ,
« Le modèle, il évolue. Mais le
dialogue est présent. Le poli-
tique est là pour donner ses
orientations. C'est clair
qu'avant, avec M"'" Tillieux, ce
sont les partenaires sociaux qui
faisaient les réfolmes dans le
domaine de l'emploi. Moi, je
pose mes idées, puis on en
discute. »

:. Il vous étonne vraiment, le
climat du moment?
"Je savais qu'il pesait sur l'éco-
nomie, Mais quand j'entends
des PME qui ne veulent pas
trop grandir par peur de devoir
supponer des délégations syu-
dil'ales, je me dis que ça va
loin. Trop loin. On a besoin
d'unir toutes nos forces pour
grandir! »
:. Les entreprises en ont-elles
franchement envie?
" Bien sür que oui! Elles am
envie de croire en la Wallonie,
de l'aimer. d'y investir! L'en-
gouement, il est là 1 Nos atouts,
elles les connaissent! Ce serait
vTiliment dommage que le
climat social mine et' poten-
tiel! Le politique. il peut favo-
riser l'emploi. Mais le créer, ce
sont les entreprises qui le font.
Et pour ça, elles ont besoin
d'èn-e rassurées" 0

INTEIlVIEW > CHRISTIAN CARPENTIER

« Je leur dis: gare
à la privatisation! »

M. Jeholct n'a pas de Illats assez
durs pour li.Jstiger les mouve-
ments actuels dans les T~'C.«On
est dam une !'<'Iiode essentielle
pour des tas dl' gens, les étudiants,
les commerçants ... Et on leur ba-
lance des grèves il. répdition! Quel
mauvais signal 1 Jusqu'où Îrd ce
jusqu'au-boutislIle? •
:l La FGTB craint vos
réformes ••.
• Mais on parle de quoi? D'une
rationalisation des structures.
D'UIle diminution dunombl"
d'adminjstrateu~, D'économies
d·ffhelle. D'un service IlÙru-

lIlum, avec des mod.alités il. ddï-
nir. Tout ça, c'est dans l'iméœt

des gens!»
:. Il reste une marge pour le
dialogue?
• Revenir sur la fusion des Tel',
c'est non. 1.<.'service minimum, il
taut encol1.' en Mtinir les modali-
tés. MalS le syndicat socialiste doit
comprendre qu'avant, ils deman-
daient et ils avaient toujours,
alors qu'Id, el' n'est pt'llt~t:re
plus le cas, Oui au dialogue et à
la mncertation, Mais nous
sommes mnvaincus 'lut' nos
réfonllL'S sont bonnes pour le,

citoyens, et fI terme pour les
travailleurs .•
:. Ils redoutenl un déplacement
du personnel...

«Si ce n'est que Çil,ce sont des
choses à discutl.'r. Carlo Di Anto-
n.io ne dit pas l'inve~e. Mais si le
service public ne se œmet pas en
question, le prodlain débat ce
sera quoi? La plivatisation ! »
:. C'est une menace?
« Pas du tout 1 Mais la fonction
publique doit se modenllier. Et il
force de grèves. c'est le n.'COUt> au
privé qui va s'amplifier, comme

Cl'la se tait déjà dans les Tee. Le
dêbat n'est pas sur la table. Mais
(l'nains feraient bil'll dl' sc rapIX~
1er qu'un service public c'esl un
service AU public. •
:. La SRWT qui a refusé de
payer ses travailleurs bloqués
par des piquets vendredi
passé, ç'est un bon message
conforme à la politique voulue
pel' le gowemernent?
, Pas nécessaÎrf'ment, non. Beau-
coup de chauftèurs auraient
voulu travailler mais n'ont pas
tou.iQU~ osé. Mais n'oppoS<Jns
pas les travailleurs .• 0
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II« Le Forem avait besoin qu'on le secoue»
Vous aviez secoué le Forem à la

1 rentrée, demandant notam-
1 ment «la fin de la culture de

l'excuse» dans ses contrôles des
chômeurs. Message reçu. vous
trouvez?
• Oui.J'ai eu énormément de
réactions,de témoignages.l'ai vu

tl:'èslonguement les syndicats.Le
dialogue a été bon.Je ne souhaite
qu'une chose :que l'image du
Farem s·améliore.Q!Je son ADN
indiscutable,ça redevienne l'em·
ploi.Avecnotamment l'aide de
Sabine Lamelle,conmùssaiI'edu
gouvernement, les dlOS<'S

Coalition PS·PTB-Ecolo

bougent dans le bon sens.méfie
si c'est un lourd bateau.•
Sa patronne, étiquetée l'S. joue
le jeu ?
«Oui, Marie-KristineVanbockestal
joue lejeu. Je me veux optimiste.
LeForemavait besoin qU'on le
secoue un peu, qu'on le f.lsse

évoluer,qu'il ait une autre vision.
moins touml'l:'stU'lui-même que
sur son ADN: la remise à l'em-
ploi. On met la barre haut Mais
on est tous dans la même barque.
Letravail. c'est le meilleur moyen
d'inclusion sociale.C'est l'émanci-
pation de chacun. » 0

« La FGTB est à la solde du PTB »
:> Thierry Bodson, patron de
l'aile wallonne de la FGTB,
appelle depu is la rentrée à
une coalit.lon de gauche
PS-PTB-Ecolo en 2019. Que
lui répondez-vous?
"J'a pprécie vraiment Thierry
Bodson. Mais je ne comprends
pas. II sort totalement de son
rôle. Cela m 'interpelle fortl~
ment. Ce n'est plus un syndi-
calisme de conviction mais
un syndicalisme politique .•
:> Politique?
" Ce syndicat était à la solde
du PS, il est désonnais à la
solde du PTB. Ce n'est pas
sain. 11est en panne de It>giti-
mité. Même les travailleurs ne
se retrouvent plus dans sa
façon de faire.ll est dans
l'obstination. »
:> À la solde du PTB,
dites·vous ?
" Mais évidemment! Et le l'TB,

on connaît son combat: il est
anri-patrons, anti-action-
naires, anti-tout.. La FGTBest
noyautée parce parti, au
détriment de gens intelligents
qui la composent. comme M.
Bodson. »
:> Et ça vous fait peur?

" VallS avez déjà lu leur pro-
gramme? Le PTE affole le
monde des entreprises! Il
veut les fermer. si pas les
brûler! C'est presque un
message d'anarchie! On ne
créera pas d'emplois sur le
désert social que les recettes
du PTE amèneront forcé-
ment!"
:> Pourtant, il a le vent en
poupe: 25 % d'intentions de
vote en Wallonie ...

les entreprises.

Métiers en énurie

ermer, si pas
les brûler! II

"Ce n'est pas parce que le FN
avait le vent en poupe qu'on
disait qu'il fallait faire des
coalitions avec lui, ,"
:> Vous faites un parallèle
entre le PTB et le FN ?
"l'extrême gauche n'est pas
raciste. Mais sur le plan éco-
nomique, sa dangerosité est la

même que l'extrême droite.
C'est la mort de l'économie et
de l'investissement qu'on
veut? Le PIBmoyen par ha bi-
tant n'a pas évolué depuis 20
ans par rapp0l1 à la moyenne
européenne! Or, on peut
l'augmenter! »
:> À quel prix?

Deux bonus financiers
pour se former

Amener davantage de deman- sur quelques pistes que je lui ai
deurs d'emploi vers les métiers esquissées.»
en pénurie. c'était une des an- :> Dans quel sens vont-elles ?
nonces fOltes de la rentrée de "Celui d'un bonus financier
M, jeholer dans Sudpresse. fin quand on termim: sa forma·
août. Un enjeu oublié 7 « Pas du lion, et d'un bonus encore plus
tout! C'est presque malheureux important quand on la termine
d'en arriver là, tant cela devrait et qu'on la réussit. "
être automatique. Mais le Fo- :> Avec quels montants à la
rem doit me revenir bientôt clé?
avec des propositions concrètes "Ils devront être conséquents.

J'ai demandé des simulations.
Au départ. cela ne concernera
pas forcément les 47 métiers
actuellement en pénurie. On
pourrait mettre la priOlité sur
ceux où on dispose de forn1a-
teurs "t d'un vivier important
d'emplois à la clé. "
:> Et des formations
obligatoires? Dans
l'opposition, vous l'exigiez ...
«Je ne le renie pas. C'est un

" C'est un faux débat. Le gà-
teau de la richesse à partager,
il peut grandir! Tout en res-
tant solidaires par rapport à
ceux qui en ont le plus be-
soin! Pour ça, il faut libérer
nos entreprises, qui ont be~
soin de paix sociale! "
:> Le succès du PTB,
n'est-ce pas avant tout
l'échec des autres?
«En Wallonie, c'est l'échec de
qui ?Pasdu MR, hein! Du
parti qui a été ultra-donù-
nant, le PS !Et il le reste dans
toutes les structures, les le-
viers d·action. PartouL Par-
tout. Si le PTB veut faire un
procès, qu 'il le fasse au PS !
Llissez-nous du temps. lais-
sez-nous travailler. Les élec-
teurs jugeront notre bilan,
nos pratiques. Ce sera le débat
politique en2019.» 0

compromis du gouvernement
de le faire sur base volontaire.
Quand vous avez 47 métiers "n
pénurie, chacun peut y trouver
son bonheur, non 7 "
:> Quand cela verra-t-il le
jour?
"En 2018. J'espère dans le
cours du premier semestre. On
doit apprendre il t'trI' réactifs
par rapport aux besoins du
marché du travail. " 0
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« Une absurdité! Du délire! »
Le PS ressasse désormais en
boude son projet novateur: la
semaine des 4 jours. Ce qui a le
don de faire sortir Pierre-Yves
Jeholet de ses gonds.
:> Réaliser cela, n'est-ce pas
aller dans le sens de
"histoire ?
«C'est une absurdité! Du
délire 1Ce serait impayable
pournosentrep~slMême
des économistes pas tœs

proches de nous le disent!
Idem dans la fonction pu-
blique, qui doit être davantage
au service des citoyens et des
entrep~l»
:> C'est non discutable?
«On e~'1:dans la cou~ à celui
qui ira le plus loin. Où s'arrê-
tera la co~ à l'échalote 7 Le

PTE va proposer trois jours? Le
PS dira alors deux jours et

demi? C'est du populisme 1
Rien d'autre! On flatte l'oreille
des gens! C'est l'inverse du
message qu'on doit tenir 1"
:> Quel est-ll, selon vous?
«QJ.I.ele travail doit être davan-
tage récompensé. L'écart par
rapport à ceux qui ne tra-
vaillent pas reste insuff'lSant.
Le tax shift a commencé à
corriger cela. »
:> Le PS le conteste

fortement ...
«Ah oui, j'entends ça. C'est
marrant: au fëdéraI, il dit que
les gens n'en profitent pas.
Mais en Wallonie. il dit que
cela coûte tœs cher aux com-
munes 1Faites votre choix 1

Mais il va où cet argent? Dans
la poche des travailleurs.
hein '":> Reste que le chômage
wallon reste très élevé ...
«Oui, et le vrai débat c'est
comment résoudre ce pro-
blème. En Flandre et en Com-
munauté germanophone. on
est presque au plein-emploi.
Comment fuire en sorte que
nos chômeurs en profitent?
Comment accroître leur mobi-
lité? Comment !:ésoudre notre
paradoxe wallon d'un fOlt
taux de chômage et de di-
zaines de métiers en pénurie 7
Conunent !:épondre à l'enjeu
du numérique dans tous les
métiers? Voilà les vrais dé-
bats.» 0
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